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In S9 ; ouvrage utile &’agrêable.
îl y fait voir que le poiffon eft
tin aliment très- falutaire aux
ï>erformesiédentaifes,auxvieil¬
lards , aux malades , & aux
gens de fotble complexion
parce qu’il Fait un fang de
moyenne ' confiftance propreà leur tempérament. Un com¬
mentateur de l ’Ecriture-Saihte
a crû fortifier ces dbfervations
par la remarqueTuivante: Solis
pïfcibtis &panepavit bis populum
prodigialiter Chriflus ; & Ipfe a
refürreélione femel pajliis , non
hfji pïfce. III . , Un Commentaire
fort étendu en t vol. in - fol . ,
îfiio , fur les . médailles de la
Grece , fur celles de Jiiles-Cé-
far , d’Augufte & de 'Tibere . Il
contient les deux ouvrages de
Goitr. ius fur lè 'même fqjet . IV.
Hifpania , fiye ' Populorum ,
TJrbium accuratior defcriptio ,Anvers , 1607,' in - 8,Q ; dêfcrip-
tion néceflairé p.dur là connoif-
fance de l ’ancienne Efpagne . V.
Un Commentaire fur la Grece ,
les IJles, &c . , de Goltzius ; ou¬
vrage très - favant . VI . Des
Poéfies allez foibles . On a en¬
core différens morceaux de ce
médecin dans le livre De Cal¬
cula de Eeverwyck , Leyde,
1638 « in - 12.

NONNUS , poëte Grec du
%e. fiecle .dePanopleen Egypte,
eft auteur : I . D ’un Poème en
vers héroïques , en 48 liv . inti¬
tulé : Dionyfiaca , grec & latin,
ex verjione Lubini . Hanau,1605,
in-8^ ; Leyde , 1610 , in- 8 Q ; la
ire. édition à Anvers , chez
Plahtin , 1569, ^ -8° , eft fort
rare . IL D ’une Pdraphrafe , en
vers , fur VEvangile de S. Jean ,
1677, in - 8 '‘ , & dans la Biblio¬
thèque des Peres. Cette Para-
phrafe peut fervir décommen-

Tome VI.
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taire . Elle eft fort claire , raaiè
très -peïi poétique.

NOODT , (Gérard ) profef-feur en droit à Nimegue , lieu
de fa riaiffance , puisà Franeker,
àUtrecht , St enfin à Leyde,où il mourut le 15 août 1715 ,à 68 ans . On a de lui des Traités
fur des matières de jurifpruden-
ce , dont il donna un Recueil
à Leyde , en 1724 , in- fol . Soa
ftyle éft pur , mais trop concis.
Barbeyrac a traduit en français& commenté les Traités de
Noodt fur Le pouvoir des Sou¬
verains , & La liberté de con-
fcience , Amfterdam , 17 iç ,in - 12 . Dans le premier, Noodt
parle de l ’autorité dés rois en
républicain décidé ; dans la
fécond , il prêche une tolé¬
rance abfôlue , tant ecdéfiaf-
tique que civile , & ne veut
pas qu ’on inquiété ceux qui
s 'efforcent d ’introduire de nou»
yelles , religions dans un état;it n’en excepte pas même I’ido»
lâtrie déclarée.

NORADIN , filsdeSanguin(autrement Emadeddih) , fou-
daii d’Alep & de Ninive , tué
par fes , eunuques au fiege de
Calgembar en 1145 , partageales états de fon pere avec Seif-
fedin fon frere aîné . La fouve-
raineté d’Alep étoit tombée
dans le partage de Noradin ; il
l ’augmenta par fes armes , &
devint un des plus puiffans
princes d'Afte. C ’étoit le rems
det croifades ; Noradin fignaia
fa valeur contre les croifés ,défit Joffelin comte d’Edeffe,
fe rendit maître de fes états &
le fit prifonnier , après avoir
vaincu Raimond , prince d ’An¬
tioche , dans une bataille où ce
dernier fut tué. Ce conquéranttourna enfuité les armes contre
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le fuitan d’Icone , qui fut vaincu
à fon tour . Celui d’Egypte
détrôné par Margan , ayant
appellé Noradin à fonfecours,
lui donna occafion de le dé¬
pouiller lui- même ; ce quin ’eft
pas du tout conforme à ce qu’on
raconte de la générofité de
Noradin . Il en fut bientôt puni.
Gyracon , général de fes ar¬
mées , fe fit établir foudan d’E¬
gypte au préjudice de Noradin
fon maître ; ce nouveau foudan
mourut en 1170 , & laifla pour
fucceffeur Saladin . Noradin
mourut en 1174.

NORBERT , ÏS . Vnê l’an
1682 à Santen dans le duché
de Cleves , d ’une des plus rl-
luftres familles d’Allemagne,
pafTd

’à ' la cour de l ’empereur
Henri V fon parent. Il y brilla
par les agrémens de fon efprit
ik de fa figure , & y plut par
l ’enjouement & Ta douceur de
fon caràéfere . La cour produifit
fur fes rUceurs l ’effet qu’elle
devoit produire ; elle les adou¬
cit & les .corrompit . Norbert,
touché par la grâce , fe retira
du fein de la corruption , fe
démit de fès bénéfices , vendit
fo’n ' patrimoine & en donna le
prix aux pauvres. Dégagé de
tous les liens qui le retenaient
au mondes il s’en alla de ville
en ville prêcher le royaume
de Dieu : Barthélemi , évêque
de Laon , lui ayant donné un
■vallon folitaire nommé Pré-
montré , il s ’y retira en IHO , &
y fonda l’ordre dès Chanotnës-
Régulié.rs , qui porte le nom
de ce défert. Ses fermons , ap¬
puyés par fes exemples , lui
attirèrent une foule de difci-
pfles ; il leur donna la réglé de
S . Auguffïn ; & l ’habit blanc
qui étoit celui des clercs , mais
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tout de laine & fans linge. Cette
nouvelle milice eccléfiaftique
gardoit un filence perpétuel,
jeùnoit en tout tems , Sc ne
faifoit qu’un repas par jour &
très - frugal . Cet ordre fut con¬
firmé 6 ans après , en iiî 6,
par Honorius II . Il y avoit
alors huit abbayes fondées,
outre Prémontré . Le faint inf-
tituteür fut appellé- dans le
même tems à Anvers pour
combattre l ’hérétique Tanche-
lin . L’archevêché de Magde-
bourg ayant vaqué , le clergé
& le peuple le choifirent pour
le remplir. 11 appella fes cha¬
noines dans cette ville , & leur
vie auftere édifia les habitans
de Magdebourg. Le deffein de
réforme que ce faint arche¬
vêque méditoit , infpira à quel¬
ques - uns une haine fi violente ,
qu’ils attentèrent plufieurs fois
à fa vie . L’occafion du concile
de Rheims en 113 -1 , le rap-
pella en France pour quelque
tems ; & après avoir eu la con-
folation de voir fa maifon de
Prémontré peuplée de 500 Re¬
ligieux , il alla mourir dans fa-
ville épifcopale , en 1134 . Gré¬
goire XIII le plaça dans le
catalogue des Saints en 138e.
Sa Pie a été écrite avec beau¬
coup de fidélité par Hugues
fon premier difciple . C .harles-
Eouis Hugo , abbé d’Eftival,
en a donné une édition enri¬
chie de notes fa vantes , Luxem¬
bourg , 1704 ( voyc{ Hugo ) .
On en a une autre par Jean-
Chryfoftome Van der Sterre ,
abbé de S . Michel à Anvers,
1636 , in-8°

. Quoique cet ordre
ait apporté divers adouciffe-
mens à la première rigueur de
fon inftitution , c ’eft un de ceux
qui honorent le plus & ferrent
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lè plus utilement l ’Eglife Ca¬
tholique* Si on excepte quel¬
ques maifons où l ’efprit du
{iecle s ’eft introduit dans ces
dernieres années ; la régularité,
l’application à l’étude , des
mœurs pures , un zele aélif St
éclairé , diftinguentencore les
ènfatis de S . Norbert . Ils ont
dans plufieurs pays un grand
nombre demeures àadminiftrer,
& ils s ’acquittentde cet emploi
important avec beaucoup de
fruit & d’édification . Il eft na¬
turel que des hommes qui ont
pris dans le fein de la vie reli-
gieufe les grands principes de
charité , de zele , de définté-
reffement , qui font à l ’abri dé
toute appréhenfion pour l’a¬
venir , St ne fongent point à
îaifier d ’héritage à leurs parens,
foient excellemment propres
aux fonftions paftorales . C’eft
fans doute cette confidération
qui , durant plufieurs fiecles ,
a fait choifir les évêques dans
les monafteres. En vain dit-
on que c ’étoient des fiecles
d ’ignorance, où parmi le clergé
féculier on né trôuvoit point
de fujets capables ou dignes
de l ’épifcopat . Cela prouve au
moins qtie la fcience & la vertu
fe cotifërvent plus àifément St
fe nourriffent mieux dàns la
retraite & le filence des mo¬
nafteres , puifqu’elles y ont
perfévéré , tandis que l ’igno¬
rance & le vice çouvroieiit la
face de la terre . Dü reûe , ce
n ’eft point dans les fiecles d’i¬
gnorance que l ’ufage d’em¬
ployer les Religieux au fervice
des églifes a été établi . On lit
dans la Vie de S . Eufebe de
Verceil , qu ’il introduifit en
Occident cette coutume que
ïOrient âvoit depuis long-
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tems adoptée : Pritnus in Occi¬
dentLspartibus in. eâdem ccckjiâ
eofdem monachos infUtuit ejfc
quos & clericos , ut e(fet in ipfisvins & contemptus rerum & ac-
cüratio Levïtarum ( voyez Jo-
nadab ) . Du refte , quelque
utile que foit cet ordre refpeç-
table , fur- tout dans ces tems
de fubverfion St d’incrédulité ,
on ne doit pas croire qu’il ait
échappé aux déclamations de
la philofophie : tout au con¬
traire , c ’eft par - là même qu ’il
les a méritées ; St de quelque
maniéré que fe conduisent les
hommes dévoués à la Religion,
le monde faura toujours les
contrôler à fa mode» « Lorf-
» que les moines , dit un cri-
» tique très - judicieux , font
» demeurés dans la folitude ,
» on leur a reproché de meher
» la vie des ours ; lorfque des
» révolutions fâcheufes les ont
» forcés dé fe rapprocher deS
» villes , on a imaginé quë
>» c’étoit par ambition ; tandis
» qu ’ils fe font bornés au tra-
>> vail des mains & à la priere ,
» on a infifté fur leur igno-
» rance ; dès qu*ils fe font li-
« vrés à l ’étude , on les a
» blâmés d’avoir renoncé à

leur première profelîion , 8c
» l ’on a prétenduqu ’ils avoient
» retardé le progrès des feien-
» ces . Nos profonds taifon-
» neursne pardonnent pas plus
» la vie aüftere St mortifiée,
» dans laquelle les moines

Orientaux perféverent de-
» püis feize fiecles , que 1«
si relâchement qui s ’eft intro-
ft duit peu - à - peu dans les
» ordres religieux de l ’Occi-
» dent . S ’ils font pauvres , ils
» font à charge au peuple ;
» s ’ils font riches , on opirts à
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» les dépouiller; s’ils font pieux
» & retirés , c ’eft fuperftition,
» c’eft fanatifme ; s

’ils paroif-
w fent dans le monde , on dit
ü pue c ’eft pour s

’y diffiper.
»> Comment contenter des ef-
» prits bizarres qui ne peuvent
s> fouffrir dans les moines ni
» Je repos » ni le travail , ni la
» folitude , ni l ’efprit de focié-
*> té , ni les jicheffes , ni la
« pauvreté s» ? Koye{ S . Fran¬
çois , Burnet , Evrard.

NORBERT , ( le Pere) Ca-
ucin , dont le vrai nom étoit
terre Parifot , naquit à Bar-

Je -Duc , l ’an 1697 » d’un tiffe-
rand , à ce que dit Chevrier.
Il fit fa profelîïon chez les
Capucins de St . - Mihiel , en
1716 . Le provincial allant à
Rome , pour aflifter à l ’éleâion
d ’un général en 1734 , emmena
avec lui le P . Norbert en qua¬
lité de fécrétaire. Capucin
Lorrain , avec l ’air lourd , avoit
l’efprit intrigant. Les cardinaux
dont il fe procura la bienveil¬
lance , lui firent avoir la place,
du procureur-général des mif-
fioqs étrangères . En 1736 , il
étoit à Pondichéri , bien , acr
cueilli par Dupleix qui l ’en,
nomma curé . Son caraâére
inquiet & tracafuer le fit bien¬
tôt defumer de fon emploi»
fur les repréfentations de M,
réyêqiie de S*Thùmé , & au P,
Thomas de Poitiers , fupérîeurT
généraldesCapïfcins de Madras
K de . Pondichéri , le qua¬
lifié .dé .brouillon,idt ..mauvais
génie ,

'é 'orgûeillèux, &c . 11 en
étoit venu iûfqü’à .fàbriquerune
approbation épifcopale pour un
de .fes libelles ;& à la ligner du
tiom .de l’évêque. De là il paffa
dans les ifles de l ’Amérique ,
d’où après un iéjour de a ou 3
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ans- il revint à Rome en 1744?
mais il n’y féjourna pas long-
tems , & tut obligé de fe retirer
à Lucques , où il fit paroître fon
ouvrage au fujet des Rits Ma-
labares » en * vol . in-T3 , fous
le titre de Mémoires hifloriquet
fur les Mijfons des Indes , que
Benoît Xi V condamna par un
décret du 1 avril 1743 , Si dont
M . de Belfunce .» évêque de
Marfeille , dévoila en partie
les impoftures dans deux Inf-
truBions pajlorales, l ’une du zi ,•
l ’autre du 29 janvier 1745.
L ’abbé des Fontaines , fu-rpris
de cette levée de boucliersde la
part d’un Capucin , dont l ’ordre
paffoitpouraftachéauxJéfuites»
lui appliqua ces mots connus:
Et . tu quoque Brute ; qu ’il tra-
duiftt malignement ainfi : Et
toi auffiBrute. Lesconfreres dtt
P . Norbert défapprouverent fa
conduite & fesécrits . La crainte
d ’être expofé à des pénitences
clauftrales , peut - être encore
Pirtcouftance ou quelque chofe
de plus , lui firent déferter fon
ordre . 11 fe retira chez les Pro-
teftans , & demeura quelque
tems en Hollande , en Angle¬
terre , en Prude , & dans le
duché de Brunfwick. Clément
XIII efpérant le ramener de fe*
égaremens , lui accorda en 1759
la permiffion de porter l ’habit,
de prêtre fécnlier : il prit alors
le nom de P Intel, revint en
France , paffa derechef en An¬
gleterre , & de là en Portugal,
où fes écrits contre les Jéfuites
lui obtinrent une penfion du
marquis de Pombal ( voyeç
MailagRIDA ) . Enfin il revint
én France faire réimprimer,
fes ouvrages en 6 vol . in- 40 ,
1768 . Il mourut près Je Corn -.
merci le 3 juillet 1769 . Lqs
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perfonnes qui l’ont connu dans
les dernieres années de fa vie,
affurent que fa bile s'échauffait
lorfqu’on parlait des Jéfuites,
& qu ’il ne pouvoir entendre
prononcer leur nom avec tran¬
quillité : c’étoit une efpece de
maladie qui à quelques égards
fembloit tenir à l ’énergumé-
nifme . Ceux qui défirent de
voir des détails curieux fur la
vie de ce Religieuxerrant , peu¬
vent confulter le Mandement
de l ’évêque de Sifteroo du 24
avril 1741; , & la lettre de Be¬
noît XIV à l ’archevêque de Cé-
farée , nonce à Bruxelles , le 11
novembre 1747 , où ce pape fait
un détail frappant & curieux de
toutes les fourberies& méchan¬
cetés de ce mauvais cénobite.
Elle fe trouve en entier dans le
Journ . hijl. & litt. 1 juillet 1787,
p . 340. On connoît cette épi-
gramme faite par un homme
qui apparemmentn’étoit pas de
fes amis :

Enfant de l’ordre férnphique ,
Le deftin me fit anglican ;

Pour la fécondé fois je deviens
catholique ,

Encore une difgrace , & je prends
le turban.

Chevrier a donné fa Vie en
1762 , in- 12.

NORDEN, ( Frédéric-
Louis ) capitaine de vaiffeau ,
alla en Egypte , où il prit les
deflins des monumensde l ’an¬
cienne Thebes . Après avoir
voyagé en Angleterre , il vint à
Paris , op il mourut en 174a.
Les Mémoires de cet habile
voyageur ont été imprimés à
Coppenhague en 17 ^ 5 , 2 vol.
in- fol . , en françois . Ils font très-
curieux & très- importans , fur-
tout pour ceux qui aiment l'an¬
tiquité. On y voit les deffins
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des monumens qui fubfiflent
dans la Thébaïde.

NORÈS , ( Jafon de ) litté¬
rateur , poète & philofophe ,
aé à Nicofie dans l’i .fle de Chy¬
pre , fut dépouillé de fes biens
par les Turcs qui s

’emparèrent
de fa patrie en 1570 . 11 fe retira
à Padoue,où il enfeignala phi-
lofophie morale avec beaucoup
de réputation. Le Paftor Fido
de Guariniparut . Les Paftorales
étoient devenues la lefture à la
modedans toute l’Italie . Norès,
qui ne goûtoit pas ces fortes da
productions, où il y avoit pour
le moins autant de licence que
de génie , attaqua celle de
Guarini , qui lui répondit par
une fatyre imprimée à Ferrare
çn 1588 . Norès répliqua en
1590 ; & le poëte lui préparait
une réponfe encore plus vio¬
lente que la première , lorfque
Norès mourut en l 'jço , de la
douleur que lui caufa l ’exil de
fpn fils unique , banni pour
avoir tpé un Vénitien dans une
querelle. On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages , les uns en
italien & les autres en latin.
Les principaux des italiens
font : I . La Poétique , Padoue ,
1588 , ;in - 4° ; cette édition eft
rare . IL Un Truité de la Répu¬
blique in -4°

, qu’il forme
fur le modèlede celle des Véni¬
tiens , fes Souverains. IH . Un
Traité du Monde & de fes Par¬
ties , Venife , 1 ^ 71 , in - 8° . IV,
Introduélion aux trois Livres de
la Rhétoriqued'Ariftote, Venife,
1584 , in - 4° , eftimée . V . Traité
de cil que la Comédie , la Tra¬
gédie & le Poème héroïque peu¬
vent recevoir de la Phtlofophie
morale , &c . Ceux qu ’il a écrits
en latin font : 1 . Infliiutio in
Philofophiam Ctceronis, Padoue,
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} Ï7Ô, in-8 5 . II . Erevls & dif-
(intta Summa Prœceptorum de
prte diçendi , ex Libris Ciceronis

Vente , 1333 , in-8 ° ;
bon ouvrage . III . Ile Conft

't-
tutionepartium humantz facivilis
Philofophice. , in- 40 . IV . Inter-
pretatio inArtem PoiticamUo-
tatii , Sic. Qn remarque dans
ïpus ces ouvrages beaucoup de
fnéthode & de clarté , une pro¬
fonde érudition j des expref-
fionsfieureufes , unflyle élevé,
mais quelquefois emphatique,
rr-' Pierre de Norès fon fils,
fucceffivement fecrétaire de
plufieürs cardinaux , homme de
lettres & homme d’affaires,
laiffa divers ouvrages manuf-
çrits , entr ’autres la Vie du pane
Paul IV , en italien.

NORFOLCK , ( le duc de)
voyei Eiizabeth , rejne d’An¬
gleterre.

NpRIS , ( Henri ) né à Vé¬
rone en 1631 , d’une famille
originaire d’Irlande , montra
dès fon enfance beaucoup d’ef-

rit & d’application à l ’étude,
on goût pour lès ouvrages de

S . Auguftin l ’engagea à prendre
l ’habit des hermites qui portent
Je nom de ce Pere . de l ’Eglife.
Le général , inftruit de fon mé¬
rite , l ’appella à Rome . Ses ta-
lens le firent choifir pour pro-
feffer dans différentes maifons
de fon ordre . Il s ’en acquitta
avec tant de fuccès , que le
grand - duc de Tofcanè le prit
pour fon théologien & lui confia
la chaire d ’hiffoire eccléfiafti-
qugdans Tuniverfité de Pife.
Le pfçtnier ouvrage qu ’il donna
aii public , fut fon Hifioire Rèlà-
fiVdag »

’
imprimée à Florence en

V>7
'
3

'
, jti- fol .

' Elle fit beaucoup
de brun . On Tança une foule
Ç

'-ccrîts cçntre lui ; ilrépondit.
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La querelle s’échauffa , & fut
portée au tribunal de l ’Inqui*
fition . Son ouvrage y fut mis
au creufet , & en fortit alors
fans flétrifïure . Mais long - tems
après le grand - inquifiteur d’Ef-
pagne le plaça , en 1747 , dans,
l’index des livres profcrits . Be¬
noît XIV s ’en plaignit en 1748 j
dans line lettre à cet inquifiteur
qui n’y eut aucun égard ; mais
fon fucceffeur annulla le décret
en 17 ^8 . Ciment X nomma
Noris qualificateur du faint-
office . Innocent XII le nomma
bibliothécaire du ’ Vatican , le
fit confulteur de l ’inquifition ,
& bientôt après cardinal en
1695 . 11 fut nommé 2 ans après,
pour travailler à la réformé
du Calendrier ; mais il ne put
pas s ’occuper long - tems de ce
grand ouvrage , qui n’étoit pa?
d ’ailleurç dans fon genre , &
pour lequel il n’avoit pas de ta=
ientbien prononcé,il commen-
çoit à fentir lés atteintes d’une
hydropifie incurable . La mort
l ’enleva à lg république des
lettres en 1704 , à 73 ans . Son
efprit étoit plein de vivacité ,
& fa mémoire heureufe . Ses ou¬
vrages ont été recueillis de
1729 à 1732 , à Vérone , en Ç vol.
in- fol . Les principaux font : I.
Hiflorice Pelagianœ libri duo. II.
Differtatio Hiflorica de Synodo
quintâ ctcumenicâ. III . Vindi¬
cte Auguftinianœ . IV . Dijjer-
tatio de U no ex Trinitate in
carne paffo. V . Apologia Mo-
nachorum Scythiee , ab Anonymt,
Scrupulii vindicata. VI . Ano-
nymi Scrupuli cïrca veteresSemi•
Pelagianorum ScHatores , evuifi
de èradicati , y II . Refponfio ad
Appendicem Aufioris Scrupulo-
rum. VIII . Rtfponjîones très ad
aponymum qui Norijio Jqnfe-
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nifmum imputârat. IX . Somnla
Francifci Maccdo de annis Au-
gufüni, 8tc . X . Epoçhtz Syro-
Macedonum , imprimé féparé-
ment , in-fol . & in- 40

. C ’eft
avec ! e fecours des médailles
que l ’auteur éclaircit les dif¬
férentes époques des Syro-
Macédoniens . XI . De duobus
Nummis Dïocletïanï & Licinii,
DiJJertatio duplex : produftion
digne de la précédente . Xll.
Parœncfis adPatremHarduinum.
Le cardinal Noris avoit relevé
les extravagances de ce Jéfuite
dans plufieurs de fes écrits ; il
le fait dans celui - ci d’une ma¬
niéré particulière . Ce n’eft pas
le feul homme contre lequel il
ait écrit . Il aimoit les guerres de
plume ; fenfible à la critique &
aux éloges , il fe permettoit,
contre fes adverfaires , même
les plus dignes d ’eftime , des
railleries St des injures qui n’ho-
noroient pas fon favoir . 11 ap¬
pelle l ’illuftre Petau un criard
( clamantem ) , le favant Sir—
mond un bon vieillard (bonum
fenem ) . L’on ne peut difcon-
venir qu’il n’eût du penchant
pour les opinions extrêmes , St
que la véhémence avec laquelle
il les défendoit , ne lui ait fait
dire bien des chofes qui ne lui
feroient point échappées dans
des momens plus calmes . Les
réponfes à fes critiques font
aulîi foibles par les raifons ,
qu’elles font dures , âpres , St
malhonêtes par la maniéré . On
s’apperçoit fans peine que l'é¬
ducation lui a manqué , St que
dans le cloître on a négligé de
réparer ce défaut . XIII . Çœno-
laphia Pijana Çaii & Lucii
Çœfarum , in - fol . 11 y a une
édition de YHifloire Pclagienne
nie Louvain, 170a , à laquelle on
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joignit cinq Differtations hifto-
riques , avec les écrits dont
nous avons parlé aux N° . II Sc
III . On a fa Pie par les Balle-
rini , freres.

NORMANT , ( Alexis ) cé¬
lébré avocat au parlement de
Paris , étoit fils d’un procureur
au même parlement . Né avec
beaucoup d’élévation d’efprit,
un dilcernement fur St

_ un
amour fincere du vrai , il joi-
gnoit à ces dons précieux de la
nature , le talent de la parole ,
une éloquence mâle , la beauté
de l ’organe St les grâces de:
la repréfentation . Avant que
de fe charger d’une caufe , il
l ’examinoit en juge impartial »
avec la plus grande févérité,
Quand il en avoit fenti l’in—
juftice,il n’y avoit nulle forcé
d’autorité dans le monde qui
pût l ’engager à la défendre . 11
devint le confeil des maifons
les plus iliuftres , St l ’arbitre
des grands différends . Il excel-
loit dans l ’art de la concilia¬
tion , St portoit le défintéref-
fement au plus haut degré . Il
mourut en 1745 , à 58 ans.

NORTHOFF , ( Levokl a )
né dans le comté de la Marck
le 21 janvier 1278 , de vint cha¬
noine de l ’églife de Liege , 8c
abbé féculier de Vifé en 1322.
Il préfida à l ’éducation d’En-
gelbert , fils du comte de la
Marck , l’accompagna dans fes
voyages en Italie , obtint des
bénéfices à Rome , 8t paffa le
refte de fa vie au fervice des
comtes de la Marck . 11 étoit
encore en vie en 1360 . On a;
de lui Origines Marchands five
chronicon comitum de Marcha
& Aliéna. Cet ouvrage écrit
d’un ftyle barbare , a été cor¬
rigé , roi* en bon latin St « j-
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richi de notes favantes par-Henri Meiborriius , Hanovre ,
1613 , in-folio ; puis inféré dans
Scriptores rerum Germanicarum ,tom . i , édit , de 1688 . Dithmare
l’a donné dans Scriptores rerum
Weflphaücarum , avec les va¬
riantes . On a encore deNort-
hoff Catalogus Archupïfcopo-
rum Colonienfium , publié dans
le fécond tome de Rerum Ger¬
manicarum Scriptores.

NORTHUMBÊRLAND ,« oyez Gray Jeanne.
NOSTRADAMUS , ( Mi¬

chel) né à St .- Remy en Pro¬
vence , 1’an 1503 , d’une fatpille
autrefois juive , prétendoit être
de la tribu d’ifiachar , parce
qu ’il eft dit dans les Paralipo-
menes : De filiis guoque Jffachar
viri erudifi , qui nçverant çmnia
tempora, Après avoir été reçudoâeur en médecine à Mont¬
pellier , il parcourut la France
& fe maria à Agen . Devenu
veuf , il retourna en Provence,& obtint une penfion de la
ville d ’Aix , qu ’il avpit fecourue
dans un tems de contagion. 11
fe fixa çnfpite à Salon , St s ’ymaria une ae . fois . Le loifir
dont il jouit dans fa nouvelle
retraite , l ’

engagea à fe livrer
à l’étude , 8t fur - tout à celle
de l ’aftronprpie. 11 fe njêla de
faire des prédirions , qu’ il ren¬
ferma dans des Quatrains ri-
més , divifés en centuries. La
première édition de cet ou¬
vrage , imprimé à Lyon en
1Ç55 , in-8Ç , n’en contient que
fepr . Leur obfcurité , le ton
prophétique que le prédifeur y
prend , l’affurancç avec laquelle
il y parle , joints à fa réputa¬tion , }e firent rechercher. En¬hardi par ces fuccès , il en pu¬
blia de nouvelles : il mit au
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jour en 1368 la 8r. , 9e. ,Bc io*»Centuries , qu’il dédia au roi
Henri II . Ce prince & la reine
Catherine de Médicis voulu-?
rent voir l ’auteur , & le ré -*
campenferent. On l 'envoya à
Blois pourtirer l’horofcope des
jeunes prinçes . Noftradamus fe
tira le mieux qu’il put de cette
comraiflion difficile ; mais on
ne fait point ce qu’il dit . De
retour à Salon , comblé d’hon¬
neurs & de biens , il reçut la
vifite d’Emmanuel duc de Sa¬
voie , de la princeffe Marguer
rite fa femme , & quelque tems
après de Charles IX . Ce mo¬
narque lui fit donner 200 écus
d ’or , avec un brevet de mé¬
decin ordinaire du roi , St des
appointemens . Noftradamus
mourut 16 mois après „ en 1366,
à Salon , regardé par le peuple
comme un homme qui con-
noiffoit l ’avenir . Outre fes s2
Centuries , imprimées en Hol¬
lande , 1668 , in - } 2 , & réim¬
primées plufieurs fois avec !a
Fie de l ’auteqr ; on a de lui
quelques ouvrages de Méder
cine. En 1656 , on a publié
in - 12 : EclairciJJement des véri¬
tables Quatrains de maître Mi¬
chel Noftradamus , avec fon
Apologie , St fon-portrait , fous
lequel on lit ces vers :
Vera îoquor 9 r: cc falfa Ioquor 9

fed minière cc&li *
Qui loquitur IXeus eft , non ego

Nofîrœàamus.
Jodelle en avoit jugé tout au¬
trement , lorfljuil fit çetîe épi-
gramme :
ÎSfofîra datnus çùm falfa damut ,

nam fallere noftrum efi $
Et çùtn falfa damne , nil ni {%

Nojira àav '. n-s*
L ’épitaphe qu’on lit fur foi?
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